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.-Pâîuvrc Andrée ' dit elle, je devine que vous avez dû
beaucoup souffrir 1

AItidrée tic rtépndit rien, maLis s yeux lanîcèrent un feu
l4onîbtrc,.'i Ra bouche s-, plissa Fous l'empire d'titi amler ressentimieut,
ait ýnuveiiir drs humtiliations subici-, atsurtout peut-être deola dé
ertin lluprèule de soli 'ambitioni. C'était cependant un secret
qu'elle giirdait atu plus profond do son coetr; iiaistoIut ce qui la lui
rappelait réveillait sa colère, et le colonel, qui redoutait les 6mo-

lios dsagéabesse hâlta de reprendre la conversation, pour
couper court aux plaintes q1u'il craignait d'enutendre.

L'éclair du regard d'Andrée 3*-tcignit aussitUt, sous l'effort
d'utmei %ulunité puissante, ct qjuand ellu parla, ,a voix repris soit in-
flexion hiarmnonieuse, ses yeux leur éclat velouté.

- Vous avez raison, mon oncle, dit-elle, parlons d'attire
close, je veux nie distrairo <le tout ce passé aupr"ýs de vous. Dé-
peignez-moi dotte toutes les pe rsonnes que je vais voir, ce Sera
beaucoup plus amusant.

Le colonel, enchantéi, commença aussitôt une série de por-
traits fantaisistes où se déployait sa vervo moqueuse, et Gabriello
rectifia plus d'uno fois, tout en souriant malgré elle, certains
trait.% trop chargés. Audrée riait aux éclats, et qjuand un se leva
de table, le colonel lui déclara qu'ils seraient les meilleurs amis
du monde, et qu'il regrettait de ne l'avoir pas connue plus tôt.

-Allez votus habiller toutes deux, ajouta-t-il ; nous allons
montrer à Andrée l'église et les Allées... Comment donc les ap-
peliez-vous tout à l'heure ?

- Sépulcrales, dit en riant la jeune fille; c'est toujours ainsi
que je les désigne.

Quelqu-s instants aprè.s, Gabrielle, seule dans ta chambre et
mettant devant la glace son petit chapeau de paille orné de mar-
,(uerte, se posait, to)ute rêveuse, cette question

- Me plait-elle ?...
Mais elle ne put arriver à définir sa première impression.
- Enitrons-nous chez mon frère ? demanda lu colonel, lors.

(jtaprès avoir fait le totir de la ville, on se retrouva sur la
place.

- Non, pas maintenant, dit vivement A.ndrée, qui venait
d'écouttr une longue diatribe sur le caractère défiant tt. égoisto
de Charles Bausset , je mie sens fatiguée, et tout ce que vous mne
dlites là n'est pas de nature à W% donner de la patience...

- Suit, rien ne presse , je vous conduirai chez lui demain.
- Voulez-vçous me montrer 8gu maison?2
- La voici, dans ce coin... ce vieux toit pencehé.
- Ait I... -C'est encore plus noir et plus laid que je tic le

eroyai.s. Quelle difféCrence avec le nid charmant que vous a orga-
niisé Gabrielle!I...

Quelques minutes aprèq, ils rentraient, et Andrée, tout on
montanit à ta chanmbre, insistiai pour qu'on ne dérangeât rien à
cause d'elle.

- Je crois quîe je vais dorinir un peu, dit-elle ; ne vous cro-
yez donc pas obligés do mc tenir compagnie.

-Je vais lire les journaux au café, dit le colonel.
-Et moi je vais donner mes instructions à Marianne, dit

Gabrielle en souriant.
Un quart d'heure après, elle quitta la cuisine, et, renmontant

dans ta chambre, elle prit sa broderie, bien qu'un peu de fatigue
sc lût sur ses traiLq. Son aiguille allait vite, et ses pensées étaient
en proie à une certaine agitation.

Jusqu'ici, Audrée restait une énigme pour elle, l'attirant et
la repoussant tour à tour, mais l'intimidant, à coup sûr. Elle son-

tait vaguement qu'il y avait enitre elles trop de diseîiiolanccs pour
(lue son doux rêve d'amitié pût se réaliser, et cette déception lui
causait une iîîîpression de tristesse. Il y a decs jours '< gris Il dilus
l'existence , Gaubrielle le penisait eut ce moment, et cette journuée,
contimencée dans l'espoir et les joyeux préparatifs, se terminait,
ainsi qu'il arrive trop souvent en ce monde, par un dé-sappoiîtt-
muent intime.

Cependant, oi ouvrage avançait rapidement, et le temps se
piassait ainsi, sans qu'elle ôsft faire uîî mouvement, de peur de ré.
veiller sa cousine, lorsqu'un léger coup fut frappé à a porte. Elle
cacha précipitamment ba broderie danus une corbeille, et au mniw
instant, Andrée se montra sur lu seuil, pr8tu à iortir, et achevant
mettre ses gant.

- Désirez-vous faire une autre pronmenade ?. dit vivement
Gabrielle ; je suis à von ordres4, vous le savez.

- Non, non, ma chère, je ne veux vous déranger à aucun
prix. J'ai réfléchi que, ai mtaussado que soit l'oncle Chiarles, il
vaut mieux mettre lea convenances do mon côté, et lui faire ma
visite sans retard... J'irai couile, je sais où il deateure... Je vous
en prie, ne vous gênez en rien pour moi,d'ailleurt, je veux appren-
dre à tue diriger dans les rues do la ville. Je serai ici tout àl'id
re, à bientôt I

Elle embrassa. Gabrielle, et, motwnt ausaitôt, sm dirigeant
vers la place, et sonna à la porte do M. Bausset.

Catherine n'était ni leste, ni prévenante. Comme elle ne se
lifitait pas d'accourir, Andréo agita plusieurs fois le vieux fil de
fer rouillé.

Elle ne se laissa pas effrayer par la figure rébarbative et cour-
roucée qui s'offrit enfin à ses yeux.

-M. Bausset.
-Monsieur est occupé et ne reçoit personne.
-Ohi I je no suis pas «i personne, II répliqu'a Andùrée on riant.

J'ai meilleure mémoire que vous, ma bonne, et je me rappelle
au&qi bien votre figure que vos crêmes au chocolat. Allons, lais-
sez-moi entrer, je ne vous tourmenterai plus comme jadis. Est-ce
que vovs tic reconnaissez pas la petite Andrée ?

- Pas possible 1 si grande que cela ?
- Je ne suis pas tout à fait aussi grande que vor.s, Catîte-

rne -savcz-vous que vous étiez une très belle femme 1 Je pensais
vous trouver mariée.

Un rire muet accueillit ces paroles. Mlais ai vieille "t si laide
qu'elle soit, une fille d'Ève est toujours sensible à la flatterie, et
Anîdrée conîstata que les traits osseux do la servante- se détendaient
légèrement.

Elle passa sans ihaçon.
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